
 

Du Frioul près de Marseille aux archipels de la Galite et de Zembra au large des côtes tunisiennes, de 
Dragonera aux Baléares en passant par les îles Habibas en Algérie, Tavolara en Sardaigne et les rivages de 
Malte ou de la mer Egée, la Méditerranée compte plus de dix mille petites îles et îlots, véritables trésors de 
biodiversité. Longtemps inaccessibles ou presque, ces confettis de terre ont su développer des écosystèmes 
remarquables abritant une faune et une flore parfois uniques au monde. Mais ces îles sont vulnérables, 
menacées par les activités humaines qui s’étendent toujours plus.

Depuis 2005, l’Initiative PIM, pilotée par le Conservatoire du littoral, participe à la protection de ces micro-
espaces insulaires grâce à la mise en place d’actions concrètes sur le terrain et favorise les échanges de 
savoir-faire et de connaissances entre les différents gestionnaires et spécialistes de l’ensemble des pays du 
bassin méditerranéen. Dans un contexte de crise financière globale, de mouvements sociaux et sociétaux 
sans précédents  au nord et plus encore au sud de la Méditerranée, et de baisse générale des crédits pour 
la protection de l’environnement, des solutions pragmatiques doivent être trouvées pour poursuivre la 
gestion des espaces naturels littoraux et insulaires. Elles passeront  forcément par le renforcement de la 
solidarité et des échanges entre les hommes et les femmes de ses rives. 

Pour sa troisième édition, cette rencontre sera l’occasion pour des experts des îles venus des quatre coins de 
la Méditerranée et d’ailleurs, de partager et confronter leurs expériences menées sur une grande diversité 
de sites en Méditerranée. L’Humain, sera donc, lors de ces trois jours, au centre des débats. 

Parole sera donnée aux invités, lors d’une cession réservée à l’actualité des PIM, pour présenter les opérations, 
projets, missions, réflexions et initiatives menées sur leurs sites au cours de ces dernières années. 
L’atelier «Un nouveau contexte Méditerranéen, une nouvelle approche de la gestion des îles ?», explorera 
les contraintes liées à la gestion des espaces naturels depuis la naissance de la notion de protection de la 
nature afin de promouvoir des modes d’intervention économes, durables et efficaces. 
Lors de la deuxième journée, l’atelier « Comment aménager les espaces naturels pour une bonne gestion 
des interactions homme/nature ? » permettra de présenter des actions innovantes liées à la gestion des 
déchets, l’utilisation de nouvelles sources d’énergie, la gestion de l’eau et l’assainissement, pour permettre 
le maintien de la présence de l’homme et d’activités économiques pérennes, comme la pêche ou le tourisme, 
sur des sites insulaires où les contraintes sont fortes. L’atelier Albatros, avec la mise en place d’un observa-
toire des oiseaux marins des petites îles de Méditeranée ainsi que la réunion du Comité de Recherche et 
de Gestion de l’Initiative PIM, seront enfin l’occasion de valider les travaux scientifiques et de recherche déjà 
réalisés et de définir les actions à venir, notamment dans le cadre de protocoles harmonisés de suivis de la 
biodiversité à l’échelle régionale.

Après sept années d’existence, l’Initiative PIM, forte de ce bilan, mettra à profit ces journées pour réflechir aux 
perspectives pour une meilleure gestion et protection des espaces littoraux et insulaires méditerranéens. 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE

Conservatoire du littoral
Délégation Europe et International
3 rue Marcel Arnaud 
13100 Aix en Provence
tel : +33 4 42 91 28 38
fax : +33 4 42 91 64 11

CONTACTS 

Du 11 au 13 Avril 2012, dans le cadre de l’Initiative pour les Petites Iles de Méditerranée, 
le Conservatoire du littoral organise, en partenariat avec le Ministère de l’Environnement 
et l’Agence de Protection et d’Aménagement du Littoral tunisiens, les 3èmes Assises  
Méditerranéennes des Petites Iles à Bizerte, en Tunisie.

www.conservatoire-du-littoral.fr
www.initiative-pim.org
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POURQUOI LES ÎLES ?
Pourquoi parler des îles, et petites, de surcroit ? Pourquoi se concentrer sur des micro-territoires quand treize millions 
d’hectares de forêts sont détruits dans le monde chaque année et qu’environ cent trente espèces disparaissent de la 
surface de la Terre chaque jour ? Pourquoi, quand tous les voyants de la perte de la biodiversité sont au rouge, déci-
der de s’occuper de ces bouts de rochers perdus au milieu de la Grande Bleue ?

Et bien, justement, pour elle, pour cette mer Méditerranée, mère de toutes les mers, mère de tous les peuples. 
Cette Mare Nostrum, lien, passerelle entre les continents. Riche d’un patrimoine culturel et naturel hors du com-
mun, le bassin méditerranéen a même été désigné comme un des 34 hotspots de biodiversité du monde. Alors 
qu’elle ne représente que 0,8% de la surface des océans mondiaux, la Méditerranée abrite près de 8 % des espèces 
maritimes connues. Côté terrestre, c’est la même richesse. Si le domaine continental de la Méditerranée ne couvre 
que 1,6% de la surface des terres émergées du globe, 10% de la biodiversité mondiale y a élu domicile et la moitié 
de ces espèces ne se rencontrent qu’ici.

La Méditerranée enferme donc un trésor et ses petites îles en sont les premiers joyaux. Récifs, écueils, bancs 
de sable, volcans, îles continents, îles artificielles, sommets de montagne isolés lors de la dernière montée des 
eaux, les îles et îlots se déclinent sous toutes les formes. Sans dénigrer les nombreux et vaillants rochers balayés 
en permanence par les flots, nous ne nous intéresserons ici qu’aux espaces séparés de la terre ferme où pousse 
une végétation permanente. Il en existe plus de 10 000 en Méditerranée dont 1200 dans le bassin occidental. 
C’est déjà beaucoup !

Protégées par leur relative inaccessibilité ou par un passé militaire parfois encore récent, les îles sont souvent 
mieux préservées que le reste du littoral. Refuges pour de nombreuses espèces menacées sur le continent par les 
activités humaines et l’urbanisation, les petites îles jouent alors le rôle de conservatoire des reliques disparues sur 
les terres et de banque de gène pour la biodiversité méditerranéenne et mondiale. Leur isolement a même parfois 
donné naissance à de nouvelles espèces et en fait de véritables laboratoires du vivant. N’oublions pas que c’est lors 
de l’escale du Beagle sur l’archipel des îles Galápagos que Darwin élabora sa théorie de l’évolution des espèces.

Etudier les petites îles revêt alors une importance capitale à l’heure où les changements globaux (changement 
climatique, dégradation et réduction des habitats, accroissement des espèces invasives, surexploitation des 
ressources naturelles et pollutions anthropiques) font poindre la menace d’une modification radicale de notre 
environnement et de nos modes de vie. Suivre les impacts sur la biodiversité de ces îles, espaces clos où tout est 
réduit, simplifié et accentué, nous amènera sûrement à mieux comprendre notre avenir et à protéger l’ensemble 
du littoral. 

Ce rôle de sentinelles, elles l’ont déjà joué par le passé. Vigies, postes avancés en mer pour alerter les populations 
de l’arrivée des intrus, les îles sont souvent en avance sur le présent. Il y règne alors un temps différent de celui du 
continent, qui stimule l’imaginaire et nous ramène à nos rêves d’enfants, lorsque notre regard s’arrêtait sur l’hori-
zon à la recherche de l’île au trésor. Iles de pirates, îles refuges, îles fragiles et rêveuses, les îles sont tout cela…  
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L’Initiative PIM est soutenue par l’Agence de l’eau Rhône-Méditerranée et Corse, la Ville de Marseille et le Fonds Fran-
çais pour l’Environnement Mondial.



Créé en 1975, le Conservatoire du littoral, établissement public administratif de l’Etat, a pour mission de mener, 
en partenariat avec les collectivités territoriales, une politique foncière de sauvegarde de l’espace littoral et des 
rivages lacustres, en veillant au respect des sites naturels et de l’équilibre écologique.  Par ailleurs, depuis mainte-
nant une quinzaine d’années, le Conservatoire du littoral mène une action européenne et internationale. Il apporte 
notamment son expérience et mène des actions de coopération dans les pays du bassin Méditerranéen. Il a pour 
mission d’accompagner les pays demandeurs dans leur politique de protection et de gestion intégrée des zones 
côtières. 

Pilotée par le Conservatoire du littoral, l’Initiative pour les Petites Iles de Méditerranée a été créée en 2005 afin 
d’établir des passerelles entre les îles, bien sûr, mais aussi et surtout entre les hommes. Car la protection de la 
nature passe souvent par la compréhension des relations entre les hommes dans leur rapport à la nature. 

Programme international de promotion et d’assistance à la gestion des espaces insulaires de Méditerranée, 
l’Initiative PIM tente de mettre en place sur le terrain des actions concrètes en multipliant les partenariats avec 
les gestionnaires, scientifiques, les représentants de la société civile et les institutions de l’ensemble des pays 
riverains du bassin méditerranéen.  

Améliorer la connaissance là où elle fait défaut en mettant en place des inventaires de la faune, de la flore, 
du patrimoine architectural et culturel. Orienter ensuite, grâce à des schémas ou plans de gestion, les actions 
locales en faveur de la protection de ces espaces. Former les équipes locales et partager les expériences et les 
savoir faire. Sensibiliser le grand public. L’objectif de ce programme est donc non seulement d’améliorer les 
connaissances scientifiques mais aussi et surtout de proposer des actions de gestion concrètes et pragmatiques 
pour protéger les petites îles de Méditerranée. Une grande partie de cette démarche passe par la mobilisation 
et la rencontre d’experts sur le terrain : botanistes, ornithologues, herpétologues, mammologues, biologistes 
marins, gestionnaires d’espaces naturels, architectes, géographes, paysagistes etc.

Car les petites îles sont des lieux rêvés d’expérimentation. Sur ces micro-territoires, toutes les situations sont 
réunies. De par leur faible taille et la rapidité de réaction face aux perturbations, les petites îles sont de parfaits 
sites pilotes afin de mettre en place des outils et des actions de protection qui pourront ensuite être réplicables 
sur l’ensemble du littoral. 

De nombreuses actions sont donc menées sur les petites îles de Méditerranée : dératisation des îles de Zem-
bretta en Tunisie, de Molara en Sardaigne ou de Bagaud en France ; recensement des populations d’oiseaux 
marins sur les îles de Zembra en Tunisie ou de Garah en Libye ; cartographie des fonds marins à Tavolara en 
Sardaigne ou à Zembra et à la Galite en Tunisie ; inventaires naturalistes sur les îles du Cap Corse et de la 
Presqu’île de Giens ; formations au métier de garde du littoral aux îles Habibas en Algérie ou sur les îles de Mar-
seille; études pour la mise en place d’aire protégée et réalisation de schémas de gestion sur les îles du Rouveau 
en France, de Comino à Malte ou d’Essaouira au Maroc. Autant d’actions qui, en mobilisant les hommes et les 
volontés sur ces petits espaces insulaires, montreront la voie à d’autres pour préserver durablement les côtes de 
la Méditerranée. 
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L’Initiative PIM est soutenue par l’Agence de l’eau Rhône-Méditerranée et Corse, la Ville de Marseille et le Fonds Fran-
çais pour l’Environnement Mondial.
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Les paysages terrestres et marins des îles Tunisiennes sont d’une extrême diversité.
Imposantes au Nord, elles sont d’une grande douceur sur la côte orientale. Sur et autour de la plupart de 
ces îles et de ces îlots en grande partie gérés par l’Agence de Protection et d’Aménagement du Littoral, 
vivent et se reproduisent des espèces menacées à l’échelle méditerranéenne, avec des effectifs parfois 
impressionnants. 

L’exemple le plus éloquent est celui de l’archipel de Zembra qui abrite 140 000 couples de puffins cendrés, 
soit plus des deux tiers de la population mondiale de cette espèce de la famille des albatros. Depuis une 
opération de dératisation, sa voisine Zembretta a également vu l’établissement de la première colonie de 
puffins yelkouan de la rive sud de la Méditerranée. 

L’APAL est appelée à gérer des îles qui présentent les plus grands potentiels  biologiques et les plus 
vulnérables: Zembra et ses puffins, Kuriats et ses tortues marines, Kneiss et ses oiseaux d’eau, les 
îlots situés au Nord de l’archipel des Kerkennah. Elle a également relevé le défi de mettre en place un 
dispositif de gestion conservatoire sur la Galite, à l’extrême nord de la Tunisie.

La gestion de cet archipel qui baigne 10 mois par an dans des eaux tumultueuses se fait dans des 
conditions extrêmes. Durant les 7 dernières années, de nombreux programmes ont été menés et se 
poursuivent encore: inventaires et suivi écologiques, travaux de restauration des constructions et des 
paysages. Une vaillante équipe de gestionnaires veille toute l’année sur le fleuron des îles tunisiennes.
La persévérance de la Tunisie dans la conservation active de ses espaces insulaires et côtiers est à 
saluer. 
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LES ÎLES DE TUNISIE

Agence de Protection et d’Aménage-
ment du Littoral - APAL 
2, Rue Mohamed Rachid Ridha 
1002 Le Belvédère, TUNIS
TUNISIE
Tel : 00216 71 906 882 
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LE LIVRE « PETITES ÎLES DE MÉDITERRANÉE, 
SENTINELLES DE LA BIODIVERSITÉ »

Du Frioul près de Marseille aux Habibas au large de l’Algérie, de Port-Cros à l’archipel tunisien 
de la Galite, en passant par les rivages de Malte ou de la mer Egée, la Méditerranée compte 
plus de dix mille petites îles et îlots, véritables trésors de biodiversité. Longtemps inaccessibles 
ou presque, ces confettis de terre ont su développer des écosystèmes remarquables abritant 
une faune et une flore parfois uniques au monde. Mais ces îles sont vulnérables, menacées par 
les activités humaines qui s’étendent toujours plus.

Depuis 2005, le Conservatoire du littoral, en coordonnant l’initiative pour les Petites Iles de  
Méditerranée, participe à la protection de ces micro-espaces grâce à la mise en place d’actions 
concrètes sur le terrain et favorise les échanges de savoir-faire et de connaissances entre les 
différents gestionnaires et spécialistes de l’ensemble du bassin méditerranéen. 

Témoin de cet engagement, ce livre permet de découvrir la richesse de ces îles à la beauté 
fragile, sentinelles de la biodiversité et patrimoine naturel méconnu. L’île devient alors un lieu  
d’exploration, de rencontre et d’expérimentation.  Iles de pirates, îles refuges, îles fragiles et  
rêveuses, sentinelles de la biodiversité, les petites îles sont tout cela…  

L’Initiative PIM est soutenue par l’Agence de l’eau Rhône-Méditerranée et Corse, la Ville 
de Marseille et le Fonds Français pour l’Environnement Mondial.
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